
Victoire laborieuse 
 

C’était la finale du tournoi. Après ce match, nous serons soit victorieuses soit deuxième au 
classement. Nous attendions ce moment depuis longtemps déjà. Les innombrables 
entraînements passés à suer à grosses gouttes ou à vider nos bouteilles d’eau comme des plantes 
desséchées nous ont endurcis. Et aujourd’hui, c’était la guerre. 
 
Nous étions sur le point de débuter la partie, pourtant nous étions incomplets. Une armée sans 
leur chef. Des pirates sans leur capitaine. Après tout, c’était cette maille en moins qui nous 
dirigeait. 
 
Nous dûmes commencer à jouer, même avec une coéquipière en moins. Les deux équipes 
s’installèrent sur le terrain. Coup de sifflet. Mise au jeu. L’adrénaline parcourait chaque fibre 
de notre corps. Et c’est ainsi que nous découvrîmes le pourquoi du comment. Dans les rangs 
ennemis se trouvait notre capitaine. Ou plutôt ex-capitaine. Car il était bien certain qu’aucune 
d’entre nous l’accepterait dans nos rangs désormais. Pas après cette trahison. Pas après ce coup 
de poignard. Pas après cette déception.  
 
Le goût amer que cette révélation m’apporta ne me quitta pas du reste de la partie. Je pourrais 
dire qu’il en de même pour mes équipières. Nous avions redoublé d’effort. Nous avions ce feu 
qui nous animait. Cette haine provisoire qui nous alimentait. Après tout, sans cette avalanche 
d’émotions, nous n’aurions peut-être pas tenu face à l’autre équipe.  
 
La fin de la deuxième demie approchait, signalant la fin de ce supplice. Notre rage commençait 
à faiblir. Cependant, on ne laissait rien paraître. Nous voulions cette victoire. Que ce soit pour 
faire un tant soit peu disparaître cette amertume qui résidait en chacune d’entre nous ou la 
satisfaction de soi. C’est pourquoi les deux équipes étaient si agressives, rendant presque 
évidente la chute d’une de nos joueuses. Il ne restait que quelques minutes de jeu et ce coup 
franc était notre dernière chance avant les tirs de barrage. Que ce soit par talent ou par chance, 
nous parvînmes à faire un but. Le reste de la partie se passa rapidement. Mise au jeu. Quelques 
passes. Coup de sifflet. Nous venions de remporter cette compétition. 
 
Quelques coéquipières célébraient par-çi et par-là, mais la majorité d’entre nous peinait à 
afficher un simple sourire. Ce goût âcre était dorénavant évident. Nous avions bravé les 
épreuves, mais à quel prix? 
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